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quedans une telle ame la menace de Jéſus ne ſoit accomplie, voici vôtre maiſon

s'en va vous être laiſſée déſerte, & cette autre, il ne ſera laiſſée pierre ſur pierre qui

ne ſoit démolie. Les pauvres ames ne voient & ne ſentent pas encore leur mal

heur, mais elles le verront un jour ; elles verront comme elles auront toûjours

réſiſté à Jéſus, comment elle ſe ſeront opoſées à ſes charitables intentions, com

ment elles auront ſuivi le parti du diable, & ſe ſeront roidies& opiniâtrées dans

leur méchanceté, & dans leur impénitence. Le Seigneur Jéſus, mes chers Au

diteurs, veuille vous éclairer un peu ſur le fait de vous-mêmes, & vous faire

connoître ce que vous étes, afin que vous lui donniés gloire , que vous vous

laiſſiés convaincre, tirer & amener à lui ; afin que vous trouviés & goûtiés la

vie en lui, & en ſes miſéricordes éternelles. Seigneur Jéſus, combats & ſur- .

monte dâs nous tout ce qui s'opoſe à toi,& ne permets pas que nous te réſiſtions

ſans ceſſe, mais que te donnant enfin accès dans nous, du triomphe de nôtre

nature rebelle, & de tous les ennemis de ton Régne, & qu'ainſi nous ſoyions

de tes captifs & de tes rachetés, & que nous participions à ta victoire éter

nellement, Amen.
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Prédication de préparation pour la Céne des

Rameaux ſur le 1. chap. de S. Jean. X. 7.

TEXTE :

Jean I. X. 7.

Si nous marchons en la lumiére comme lui eſt en la lumiére, nous avons commu

# l'un avec l'autre , & le ſang de ſon Fils 5éſus-Chriſt nous nettoie de tous
péchés.

Mes bien aimés Auditeurs.

lOus allons entrer dans des fêtes où nous devons participer à la ſain

|2© e Céne qui eſt la Communion au Corps & au Sang de Jéſus

S) Chriſt,& où nous devons auſſi nous entretenir de la force, de l'ef

# ficace, & des glorieux fruits de la mort & du Sang de cet adora

,- ble Rédempteur ; ce ſeroient des choſes qui mériteroient bien

d'arrêter un peu nôtre attention, & de recueillir nôtre dévotion pour l'apliquer

*vec fruit à la méditation de ſi dignes ſujets : Et ſans doute qu'on ne paſſeroit

#º lºs Fêtes ſans en remporter dans ſon ame quelques vives impreſſions , &

ſºns ſentir dans ſoi quelque choſe de vivant pour ſa conſolation , & pour ſon

ºment dans la carriére du ſalut, ſi on entroit dans de ſérieuſes réflexions
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ſur ces grands objets; mais, hélas! c'eſt que chés la plûpart tout n'eſt que coû

tume , tout ſe réduit à ouïr des oreilles, à aller des pieds, à communier de la

bouche;enfin tout leur Chriſtianiſme & leur dévotion ne ſe termine qu'à un

culte extérieur, & purement charnel, qui ne touche point l'ame, qui ne chan

ge point le cœur, & qui ne leur fait point ſentir les réalités puiſſantes de la Reli

ion chrêtienne ;voilà pourquoi, après les fêtes & les communions paſſées, ils

ont auſſi avancés qu'ils étoient auparavant , ils ſont auſſi vuides, auſſi cor

rompus , auſſi diſſolus , & auſſi peu zélés pour leur ſalut qu'ils l'étoient aupa

ravant , & même parune juſte punition, les graces qui devoient ſervir à les cor

riger, à les conſoler , & à les préparer à l'Eternité, ne ſervent qu'à groſſir le tor

rent de leur corruption , à le rendre plus violent, & à les plonger plus profon

dement dans la ſécurité & dans l'endurciſſement. Cela eſt ſi vrai qu'on n'a be

ſoin que de l'expérience pour preuve; cependant on ne laiſſc pas que de venir ,

on ne laiſſe pas que de s'aprocher comme un peuple qui voudroit chercher l'E

ternel, & qui auroit ſuivi juſtice, & comme ſil'on ſouhaitoit ſa communion,

&qu'on eût un ſincére déſir de ſe ſacrifier à ſon ſervice ; quoique pourtant la

ſuite faſſe voir qu'on ne fait que ſemblant , & qu'on lui ment de ſes lévres.

C'eſt un aveuglement, mes chers auditeurs, & une miſére que nous ne ſaurions

aſſés déplorer, & une tromperie infernale contre laquelle nous ne ſaurions aſſés

nous récrier ; mais que les hommes l'écoutent ou non, qu'ils le croient ou non,

vous ſerés au moins nos témoins au dernier & grand jour du jugement, que

nous vousavons avertis, exhortés & conjurés, & que nous avons tâché de vous

faire reconnoître le funeſte état d'impénitence dans lequelvous viviés au milieu

même de vos meilleures dévotions & dâs le tës que vous croyiés le mieux ſervir

vôtreDieu, c'eſt pourquoi nous allons,pour ouvrir ces Fêtes de Pâque,vous fai

re voir, quelle eſt la véritable Communion des enfans de Dieu avec leur Pére

céleſte, & avec Jéſus leur Sauveur, & quelle force & efficace ſon ſang a en eux,

pour vous donner matiére d'examiner ſi vous vous ſentés dans ces diſpoſitions,

ſinon, pour vous inviter à travailler à vous y mettre, & à prier le Pére de N.

S. J. C. qu'il vous faſſe connoître le myſtére & le bonheur incomparable de la

communion d'une ame avec lui & avec ſon ſaint Fils Jéſus : Ainſi nous médite

rons pour cette fois.

Prop. l'heureuſe Communion qu'il y a entre Dieu & ſes enfans.

Où l'on examinera

I. En quoi conſiſte cette Communion heureuſe.

II. Comment & dans quelles diſpoſitions on en peut être

participant.

III. Quels fruits & quels avantages le ſuivent.

Il s'agit donc de ſavoir M, A, en quoi conſiſte la vraie Communion avec

Dieu
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Dieu , les diſpoſitions pour y parvenir, & les avantages incomparables qui en

ruiſſélent; S. Jean nous l'enſeigne dans ces divines paroles que nous vous avons

leuës , & nous devons d'autant mieux l'en croire , qu'il proteſte ne nous

avoir écrit que ce qu'il a lui même touché de ſes propres mains, ce qu'il a veu

de ſes yeux , & ce qu'il a oui de ſes oreilles, c'eſt à dire, ce qu'il a expérimen

té de la vérité & de la réalité de la Rédemption de Jéſus; c'eſt cela qu'il nous

écrit , & qu'il nous témoigne, dans l'intention de nous attirer à la doucejouiſ

ſance de ces heureux biens qu'il goûtoit & qu'il poſſédoit; c'eſt là le caractére

des ames qui voient, & qui expérimentent les choſes céleſtes, elles voudroient

ſi volontiers que les hommes euſſent part à ces glorieux & incomparables biens,

qu'elles ne ſauroient ſe laſſer de le leur témoigner, mais de le leur témoigner,

d'une maniere puiſſante & convaincante; ce qui fait bien voir qu'elles ſentent

& qu'elles goûtent les choſes qu'elles diſent. Et c'eſt de ce fond d'expérience

celeſte & divine, que S. Jean diſoit à ſes auditeurs, & dit encore aujourd'hui

à nous tous. Si nous marchons en la lumiére, nous avons Communion l'un avec l'au

tre, & le ſang & c. où il nous aprend.

I. Ce que c'eſt que la Communion qu'il y a entre Dieu & ſes enfans ;

Nous avons, dit - il , Communion l'un avec l'autre : par ce ; L'un avec l'autre ,

il entend Dieu & l'ame ; deſorte qu'il veut dire que Dieu & l'ame ont commu

nion enſemble , quand l'ame marche dans la lumiére, comme Dieu eſt lumié

re ; Pour entendre ce que c'eſt que cette heureuſe Communion, il ne faut que

conſidérer la force & la ſignification du terme même de Communion, qui ſans a

voir beſoin de beaucoup d'explication fait ſentir à l'idée d'un chacun , qu'avoir

communion avec quelqu'un, c'eſt avoir tout commun avec lui , c'eſt entrera

vec lui dans unë jouiſſance réciproque de certains biens dont on s'eſt accordé

de rendre l'uſage commun ; deſorte qu'avoir Communion avec Dieu, c'eſt a

voir tout commun avec lui ; C'eſt à dire , quetout ce que Dieu a, ſa puiſſance,

ſa ſageſſe, ſa bonté, ſa miſéricorde, ſa grace, ſon amour, ſa gloire & ſa féli

cité : eſt à une ame, lui apartient, parce qu'ii eſt employé pour elle, pour

ſon ſalut & pour ſon ſervice, autant que cela peut s'apliquer à une créature ; de

ſorte qu'une ame qui a communion avecDieu dans la lumiére, peut dire, Dieu

eſt mon Dieu, Dieu eſt ma force. C'eſt pourquoi auſſi Dieu dit à ſes fidéles & à

ſes enfans, je ſuis vôtre Dieu, il dit qu'il eſt lui même leur très grand loyer,

leur partage , leur héritage ; 5éſus Chriſt eſt nôtre Sapience, nôtre juſtice , nôtre

Sainteté, & nôtre rédemption. Auſſi d'autre côté tout ce qu'une telle ame eſt »

a, & peut, tout cela apartient à Dieu ; ſes puiſſances, ſes facultés , ſes déſirs,

ſes inclinations, ſon amour. ſon corps, ſes actions, ſes démarches , ſes al

lées , ſes venuës; enfin tout ce qu'elle a de force, de vie, de mouvement ,

tout cela apartient à Dieu , eſt employé pour lui, pour ſa gloire & pour ſon ſer
vice ; de† que Dieu eſt le maître, le gouverneur, & le conducteur d'une

telle ame & de tous ſes mouvemens; c'eſt lui qui agit en elle , qui dirige ſes

paſſions
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paſſions & ſes affections ; c'eſt lui qui ſe ſert de ſes forces, de ſes facultés & de

ſes actions pour avancer ſon Régne, & pour détruire celui de Satan ; c'eſt lui

qui ſe ſert de ſa langue, de ſes yeux, de ſes mains, & de tous les membres de

ſon corps pour les employer à ſon ſervice & à ſa gloire ; C'eſt pourquoi auſſi

l'écriture dit que nous ne ſommes point à nous mêmes : Ne ſavés vouspas , dit

S. Paul à ſes Corinthiens, que vous étes le temple du S. Eſprit qui eſt en vous , &

que vous n'étes point à vous mémes, car vous avés été achetés par prix : glorifiés donc

Dieu en vôtre corps & en vôtre Eſprit qui apartiennent à Dieu, & dans un autre

endroit, il dit que Chriſt eſt mort pour tous, afin que ceux qui vivent, ne vivent

plus dorsenavant à eux mêmes, mais à celui qui eſt mort & qui eſt reſſuſcité poureux:

C'eſt auſſi dans le ſentiment de cette douce union qu'il avoit avec ſon Sauveur,

qu'il diſoit de ſoi même, 7e ſuis crucifié avec Chriſt , & je vis non plus mainte

nant moi , mau Chriſt vit en moi, & ce que je vis maintenant , je le vis en la foi du

Fils de Dieu qui m'a aimé, & qui s'eſt donné ſoi même pour moi : Voilà l'état des

ames qui ont communion avec Dieu & avec ſon fils Jéſus ; Et en conſéquence

decette union intime s'enſuit infailliblement que tout ce qu'elles font eſt fait

our Dieu , & en Dieu ; deſorte que c'eſt ſur le fondement de cette union que

S. Paul leur diſoit, & leur dit encore, ſoit que vous mangiés, ſoit que vous beuviés,

ſoit que vous faſſiés quelque autre choſe faites le tout à lagloire de Dieu , oui, quel

que choſe que vous faſſiés , ſoit par paroles , ou par œuvres, faites le tout au moin de

nôtre S. 5. C en rendantgraces au Pére par lui. Ainſi non ſeulement le cœur, les

déſirs, & les inclinations d'une telle ame ſont conſacrés à Dieu, mais auſſi

toutes ſes actions, ſes paroles, & ſes démarches.

Voilà ce que veut dire S. Jean, quand il dit, Dieu & nous avons commu

nion l'un avec l'autre , il a voulu exprimer le myſtére le plus grand & en même

tems le plus conſolant de tout le chriſtianiſme ; Ah ! en vérité, ce n'eſt pas une

chimére que le Chriſtianiſme, c'eſt une puiſſance ſi efficace,qu'elle nous met

dans le plus ſolide & le plusglorieux bonheur qui puiſſe jamais tomber dans la

créature, c'eſt que Dieu eſt à nous & nous à Dieu, il y a plus de gloire en cela

qu'on ne peut l'exprimer , & une ame qui en goûte quelques petits rayons ſent

& expérimente bien que la jouiſſance & la poſſeſſion de tous les biens de la terre

ſont quelque choſe debas& de vil , & qu'ils n'atteignent point du tout à l'ex

cellence dubonheur d'un ame qui poſſéde Dieu; Si un Roi, un Prince ſe croit

biengrand & bien glorieux de pouvoir dire, ce Royaume eſt mien, cette belle

& ſompreuſe Ville eſt mienne, ce riche& magnifique palais eſt mien; combien

un enfant de Dieu n'a - t-il point ſujet de ſe glorifier & de ſe féliclter de ſon bon

heur , de pouvoir dire, j'ai droit à ſon trône, à ſon Ciel & à ſa gloire; E»ſi

l'on ſe fait un honneur &qu'on tire de la gloire de pouvoir dire, j'apartiens à ce

Roi, à ce Prince , je ſuis ſon ſerviteur, je ſuis de ſon Conſeil, je ſuis ſon ami

& ſon favori ; quelle gloire & quel bonheur n'eſt ce point pour un enfant de

Dieu » de pouvoir dire avec vérité , je ſuis à Dieu, je lui apartiens, je ſuis de

ſes
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ſesamis, de ſes ſerviteurs& un de ſes favoris ? MeschersAuditeurs, tout ce

ci ſont des paroles; mais heureux quigoûte la réalité, & qui ſait par ſon expé

rience ce que c'oſt que d'avoir communion avec Dieu !Si les hommes vouloient

le croire, ils travailleroient avec plus de Zéle à ſe procurerun ſi ſolide bonheur,

qui eſt le ſeul qui puiſſe rendre heureuſe& contente l'ame immortelle qu'ils por

tent : Mais hélas! c'eſt que plongés qu'ils ſont dans l'ignorance & dans la ſécu

rité, ils croient & ſe flattent qu'ils poſſédent Dieu, que Dieu eſt en eux, qu'ils

ſont dans ſon union & dans ſa communion, qu'ils ſont de ſes enfans & de ſes

amis; mais ils ſe flattent de cela ſansfondement & ſans aucune vérité par une .

pure tromperie de leur cœur endurci& aveugle,& par une Séduction du Diable

qui les endort, & qui leur fait ſans ceſſe prendre l'aparence pour la réalité , &

le faux pour le vrai.

, Il ne ſeroit pourtant pas bien difficile de ſonder & d'examiner ſi vous étes Examen, ſi

dans une heureuſe Communionavec Dieu, ſi vous vouliés apliquer à vos con-††

ſciences ce que nous venons de vous dire de cette Communion avec Dieu : Que§

vous ſemble, mes chers Auditeurs ? Portés-vous Dieu dans vous ? Dieu eſt-il à Dieu.

vous ; & vous, étes vous à Dieu ? Ces deux choſes ne peuvent pas ſe ſéparer, -

il ne faut pas croire que Dieu, ſa grace, ſon amour, &ſon Ciel ſoient jamais à " -

vous & pour vous, ſi vous, avec tout ce quevous étes& que vous avés n'étes

à lui & pour lui : Où vont donc vos penſées, vos déſirs, vôtre amour, vos

inclinations, & vos penchans ? Où vont ces plus excellentes parties de vous

mêmes ? Vont-elles à Dieu, tendent elles en haut ? Soupirés-vous après lui ?

Lui offrés vous vos cœurs ? Lui ſacrifiés vousvos larmes, vos priéres, vos dé

ſirs ſur l'auteldu cœur ? Epanchés vous vôtre ame en ſa préſence, & ſentés vous

que vôtre ame ſoit dans ces divines altérations où David étoit, quand il diſoit

à ſon Dieu, que ſoname étoit altérée, & qu'elle bramoir après lui, qu'elle treſ

ſailloit après le Dieu fort & vivant, parce qu'elle l'avoit choiſi pour ſa part &

tout ſon bien ? Sentés vous quelque choſe de pareil ? Enfin Dieu eſt-il le centre,

le but, & le Maître de vôtre ame ? Maintenant, à qui ſont vos corps ? Apar

tiennent ils à Dieu ? Sont-ils emploiés à ſa gloire ? Aimés vous, & eſt-ce vôtre

plaiſir d'emploier voslangues & vôtre bouche à glorifier & à chanter les loüan

gesde celui qui vous a apellés des ténébres à ſa merveilleuſes lumiére & de par

ler avec un nouveau langage les choſes magnifiquesde Dieu ?Vospiés marchent

ils dans les voyes du Seigneur, & vos mains ſont-elles ouvertes pour vôtre pro

chain, & élevées vers Dieu dans des priéres ardentes ? Comment vous ſervés

vous, jevous prie, de tous ces inſtrumens que Dieu vous a donnés pour ſa

gloire ? Chéres ames, ſi vous vouliés une fois penſer ſérieuſement aux choſes

qui apartiennent à vôtre paix,&que vous vouluſſiés agir ſincérementdans l'œu- .

vre de vôtre ſalut, vous ne pourriés pas éviter les témoignages & les convic

tions de vôtre conſcience; vous ſeriés obligés,dumoins le plus grand nombre,

d'avouër que vousne ſentés pas unDieu vivant, agiſſant& opérantdansvous,

S ss U1Il
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un Dieu qui vous poſſéde, qui vous inſpire, qui vous pouſſe, & qui vous ex

cite ſans ceſſe au bien , à la priére, au renoncement au monde & à vous mêmes,

à la mortification de vos convoitiſes , & à une pratique réelle & conſtante de la

ſainteté & de la juſtice, un Dieu qui ſe faſſe ſentir dans vous en ſon amour, en

, ſa paix, & en ſa grace en Jéſus le Médiateur, & qui ſe communique à vous

avec toutes ſes divines qualitésde charité, de douceur, d'humilité, de tranquil

lité , de patience, de réſignation , & qui vous rende ainſi participans de la na

ture divine,& avec elle de tout ce qui vous ſeroit néceſſaire àla vie & à la piété.

Ah ! vous reconnoitriés bientôt, & vous ſentiriés quecomme ce Dieu n'eſt

point dans vous, vous auſſi n'étes point à lui ni dans lui ;vous ne voulés point

vous donner à lui, vous aimés trop vos paſſions & vos convoitiſes, vous aimés

trop le monde ; c'eſt à lui que vont vos paſſions & vos convoitiſes, vous aimés

trop le monde; c'eſt à lui que vont vos plus tendres penchans, c'eſt ce après

quoi vous ſoûpirés , c'eſt à quoi vous penſés, c'eſt ce que vous cherchés, ce que

vous aimés; c'eſt auſſi à quoi vousemployés vos ſoins, vos peines, vôtre tra

vail, vôtre tems, & vos meilleures puiſſances & facultés; enfin c'eſt vers cela

que ſont abſolument tournés vôtre ame & vôtre corps. Hélas ! où ſont les diſ

cours édifians ? Où ſontles loüanges, les actions de graces ? Où eſt cette ſainte

allégreſſe à faire abonder la parole de Dieu au milieu de nous, en nous entretenant

les uns avec les autres par des Pſeaumes, des cantiques & des chanſons ſpirituelles ?

Que dirons nous maintenant des péchés groſſiers & des diſſolutions auxquel

les vous apliqués vos corps &vos membres ?Hélas! bien loin de glorifier vôtre

Dieu, vous le blaſphémés,vous prenés ſon ſaint nom en vain en mille maniéres;

au lieu de bénir, vous maudiſſés; au lieu de ſubvenir à vôtre prochain en ou

vrant vos entrailles & vos mains en œuvres de charité, aucontraire vous les

tendés pour lui ravir le ſien,& vousvous comportésen injuſtes & en trompeurs

qui ne peuvent point hériter le Royaume des Cieux; enfin bien loin d'apliquer

vôtre Etre qui devroit être à Dieu , & de l'employer pour le ſervir & le glori

fier, vous ne l'employés qu'à le deshonorer, qu'à l'outrager, & qu'à irriter

par mépris le ſaint d'Iſraël; vous ne l'employés qu'à ſervir le diable, le monde,

Mammon & vos paſſions : Et voilà avoir Communion avec Dieu ! voilà com

mentnos Chrêtiens de nom, trompés& aveugles veulent qu'ils ſoient en Dieu »

& que Dieu ſoit en eux ! & voilà enfin comment Satan les trompe & les préci

pite malheureuſement dans la perdition, ſans qu'ils veuillent le croire, & ſans

qu'ils veuillent une fois ouvrir lesyeux à leur miſére.

Mais voulés vous ſavoir la ſource de ce malheur, & la cauſe de l'éloigne

ment dans lequel les hommes ſont de Dieu, & aprendre auſſi les moyens de

vous en tirer, & d'entrer une fois ſolidement & réellement dans laCommunion

avec Dieu, écoutés ce quedit nôtre Apôtre dansla ſeconde Partie de nôtre texte

où il nous marque les diſpoſitions dans leſquelles doivent être les ames qui veu

lent avoir Communion avec Dieu.

Si

·
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Si nous voulons, dit-il, avoir Communion avec Dieu, il faut que nous marchions part.II.

dansla lumiére, comme lui auſſi eſt lumiére. Voici donc l'état dans lequel il faut Les diſpo

qu'une ame ſoit pour avoir Communion avec Dieu, & par conſéquent pour†#

être heureuſe,il faut qu'elle marche dans la lumiére.Pour mieux entendre ceci,†

il faut examiner deux choſes , I. ce que c'eſt que la lumiére, 2. ce que c'eſt que qui veut

demarcher dans la lumiére. La lumiére ſignifie beaucoup de choſes dans la parole ivoir

de Dieu , mais ici ſaint Jean entend par la lumiére , la vérité, la ſainteté , la ſin-§cérité, la ſimplicité& la candeur des enfans de Dieu ; qualités divines, qui ruiſ-§. VCC

ſellent toutes de cette nouvelle vie & de ce premier principede lumiére, que C'eſt de

Dieu répand dans le cœur par ſon ſaint Eſprit , qui n'eſt autre choſe que la nou-mafeher

velle créature , la nouvelle naiſſance , ou la foi divine, produite dans le cœur†

dans une ſérieuſe repentance, & de laquelle ſaint Paul parle, quand il dit que §

Dieu qui a dit , que la lumiére reſplendit des ténébres, eſt celui qui a reluit en nos cœurs ce que

pour donner illumination de la connoiſſance de la gloire de Dieu en la face de 7éſus- ††

Chriſt. | 2 . COr. 4.

2. Marcher en la lumiére veut dire I. admettre, recevoir, & aimer la lu- v. §.

miére, c'eſt-à-dire, aimer & admettre cette œuvre de la grace, & cette opéra- - 2.

tion de l'Eſprit de Dieu, par laquelle il produit dans nous la nouvelle vie &tou-#

tes les qualités céleſtes & divines qui en ruiſſellent; il ſemble qu'il ne ſe puiſſe§

as qu'on n'aime la lumiére dès qu'on la voit , qu'on ne l'admette, & qu'on ne enlalu

# ſuive; pourtant l'Ecriture ſainte nous dit que que la lumiére eſt venuë chés les miéres$'eſt

ſiens, & les ſiens ne l'ont point reçûë : Elle nous dit ;'que la lumiére eſt venuë au mon- . (a)

de, mais que les hommes ont mieux aimé les ténébres que la lumiére, parce que leurs†.

œuvres ſont méchantes : Ainſi c'eſt dejà un effet dela grace,& une des principales§re

diſpoſitions d'un enfant de Dieu, que d'aimer la lumiére, d'aimer la vérité,d'a

voir de l'amour& du déſir pour la ſainteté, derecevoir & ſouffrir volontiers les

reproches que cette lumiére nous fait, & les remords qu'elle excite dans nos

conſciences, de voir volontiers que cette lumiére nous découvre nos miſéres,

nous convainque de péchés, nous dévoile la laideur & la difformité de nôtre

cœur corrompu ; ſe laiſſer ainſi toucher, enſeigner, & inſtruire par cette lumié

re, c'eſt déjà une choſe néceſſaire pour marcher en la lumiére : Mais 2.marcher g)

en la lumiére , c'eſt pratiquer & s'adonner aux œuvres de la lumiére, s'apliquer c'eſt prati

à la pratique de la vérité, de la ſainteté, de la ſincérité, de la ſimplicitéhumble†:

& chrêtienne, &de la candeur des enfans de Dieu ; car il ne ſuffit pas de voir,†

de découvrir & d'aprendre à connoître le bien par la lumiére#éſus, il ne ſuf- lumiére.

fit pas d'y donner ſon aprobation , de l'avoüer , & de le confeſſer, même del'a

prouver& de le déſirer , mais il faut auſſil'embraſſer, & le pratiquer par la for

ce que cette Iumiére mêmedonne , carmarcher dans la lumiére neveut pas dire, ſe

tenir dans I'inaction , s'occuper à admirer cette lumiére , à la regarder & à la

loiier; èomme quand un homme qui auroit un longvoyage à faire, voudroit

s'amuſer à repaître ſesyeux de la beauté du ſoleil, à en admirer la clarté, la
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ſplendeur, & la netteté, &qu'avec cela ilne marcheroit point, & netâcheroit

pas d'avancer chemin; ce ſeroit agir folement , & ſe priver de la vraie fin pour

laquelle le ſoleil & la lumiére eſt donnée. Mais quand on voit une fois la lu

miére, & qu'on commence à trouver du goût dans la ſainteté, il faut ſe met

tre en devoir de ſe ſervir utilement de cette lumiére, il faut travailler à ſuivre

la route que cette lumiére nous montre, en mettant peine à ſurmonter les ob

ftacles qui ſe préſentent en nôtre chemin ; Pluſieurs ames voient bien ce qu'el

les devroient être, & ce qu'elles devroient faire ; mais elles ne mettent point la

， main à l'œuvre, elles ne ſe font point violence, elles ſecontentent de ſouhaiter ,

- de déſirer, d'admirer, mais elles ne marchent point dans la lumiére , elles ne

i vainquent & ne ſurmontent point les difficultés, elles craignent d'entreprendre

" le renoncement à leurs paſſions,& à leurs œuvres de ténébres,& inſenſiblement

elles tombent ſous la condamnation de cesames qui aiment mieux les ténébres

que la lumiére.

(2). Enfin 3. marcher en la lumiére, c'eſt avancer, faire des progrès dans les œu

#º vres de lumiére; ce n'eſt pas inutilement que l'Ecriture ſainte employe des ex

§ns preſſions priſes des maniéres humaines, elle veut nous enſeigner par là , que ce

alumiére. qui ſe fait extérieurement dans la lumiére de ce monde, ſe fait auffi ſpirituelle

ment dans la lumiére de la grace : Comme donc un qui marche ne ſe tient pas

toûjours dans un même lieu, mais avance chemin, & aproche toûjours plus

près du but qu'il s'eſt propoſé, ainſi une ame qui a une fois commencé à voir »

à aimer, & à recevoir la lumiére pour y marcher, ne s'arrête point, mais fait

desprogrès journaliers, & s'avance toûjours de plus en plus dans la victoire ſur

ce qui combat cette lumiére , elle s'affermit dans la vérité & dans la ſainteté,

elle voit en marchant, qu'elle avance de force en force, & qu'elle devient ca

pable de ſurmonter ce qu'elle croyoit auparavant inſurmontable; elle remar

que,que les montagnes qui de loin lui paroifſoient inacceſſibles, lorſqu'elle s'en

aproche, lui† plus faciles , enfin la lumiere céleſte qui eſt en elle va

croiſſant comme celle du ſoleil, qui du commencement ne montre que quel

ques petits rayons au point de l'aurore, enſuite s'avançant répand ſon agréable

clarté, juſques à ce qu'elle ſoit dans ſon midi ; c'eſt ainſi qu'une ame s'avance &

marche dans la lumiére, dans la juſtice, dans la ſainteté, dans la charité, dans

l'humilité, dans la tempérance, & qu'elle ajoute toûjours vertu à vertu , tra

vaillant ainſi à achever ſa ſantification en la crainte du Seigneur, en ſe netto

yant de toute ſouillure de chair & d'eſprit. Voilà ce que veut dire, marcher en

la lumiére , c'eſt 1, aimer & admettre la lumiére, 2. c'eſt pratiquer les œuvres de

lumiére , 3. c'eſt s'avancer & croître dans la lumiére.

Et ce ſont là les diſpoſitions où S. Jean veut que ſoient les ames qui veu

lent êtreou entrer dans la Communion avec Dieu : il veut qu'elles marchent ain

ſi dans la lumiére; parce, ajoute-t-il, que Dieu eſt lumiére; c'eſt la raiſon par

laquelleil nous veut faire comprendre la néceſſité indiſpenſable où nous ſom
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mesd'être auſſi & de marcher en la lumiére, Si nous voulons avoir commu

^ nion avec ce pére des lumiéres; Car Dieuétant pure lumiére, le principe & la

ſource de toute lumiére, dans lequel il n'y a aucunestenébres, il eſt impoſſible

qu'ilait aucune Communionavec les tenébres & avec ceux qui marchent dans

les tenébres; Voilà une vérité conſtante & claire dans toute la parole de Dieu :

Celui qui dit qu'il a communion avec Dieu, dit S. Jean, & qui pourtant marche

dans les ténébres eſt menteur & ne ſe porte point en vérité; Vérité qu'il exprime en

d'autres termes en bien des endroits de cette excellente Epitre. Qui dit, je l'ai

connu, & ne garde point ſes Commandemens, il eſt menteur, & la vérité n'eſt point

tn lui : Qui dit, qu'il demeure en lui, doit cheminer comme lui auſſi a cheminé, &

quiconque à l'eſpérance de le voir , comme il eſt , ſe purifie, comme lui auſſi eſt pur ;

ce quifait voir que cet Apôtre preſſe par tout une conformité avec Dieu en

ſainteté, en juſtice, en ſincérité, qui n'eſt autre choſe que la lumiére, ſi l'on

veut demeurer en lui, ſi l'on veut avoir communion avec lui, & ſi l'on veut

une fois le voir, comme il eſt. Car auſſi comme dit S. Paul, Quelle commu

mication y a-t-il de la lumiére avec les tenébres, quelle participation y a - t - il de la

juſtice avec l'imiquité , & quel accord de Chriſt avec Bélial ? Ainſi c'eſt un Principe

inébranlable, que jamais aucune ame n'aura une communion intime,précieuſe,

& heureuſe avecDieu le centre de tout bonheur, à moins qu'elle ne ſoit auſſi

comme lui dans la lumiére, dans la ſainteté, dans lajuſtice, dans la vérité , &

dans la ſincérité.

Sur ce principe M. C. A. il faudroit examiner vôtre cœur, & l'eſpérance

que vous vous faites du ſalut; il faudroit voir ſi vous marchés en la lumiére, ſi

vous avés la lumiére, & ſi vous étes lumiére ? Si vous me dites, comme je ſai

bien que vous vous le perſuadés ; que ſans doute vous eſpéres d'être des enfans

de lumiére, que Dieu vous a fait la grace de vous favoriſer de la vraie lumié

re de ſon Evangile; nous avons, dites vous, été inſtruits & élevés dans la

vraie & ſolide connoiſſance de Dieu, nous avons la pure parole de Dieu , qui

eſt une lumiére à nos piés, nous faiſons une profeſſion conſtante des vérités qui

nous y ſont enſeignées, & même auſfi nous témoignons & nous nous aſſûrons

de plus en plus dans le St. Sacrement de la Céne, de nôtre Communion avec

Dieu, qui eſt un lieu qui nous unit plus étroitement à lui.

Je le veux, mesAuditeurs ; que vôtre Religion ſoit la vraie lumiére , que

vous ſoyiés honorés de la lumiére de l'Evangile, & que vous ayiés été inſtruits

dans la connoiſſance des vérités de cette Religion dont vous faites profeſſion:

Mais bon Dieu ! il faut que vous ſoyiés bien aveugles,ſi vous croyés, que ce

la ſuffiſe pour remplir ce que S. Jean demande dans nêtre texte, qui eſt de mar

ºber en la lumiére : On peut être au milieu de la lumiére, on peut avoir le So

leil en plein midi, & pourtant être dans les ténébres; que ſert la lumiére à un

#veugle, à un mort, à un dormant ? la lumiére reſplendit; mais que ſert elle,

ºrs que le Dieu de ce ſiécle nous à aveuglé les yeux de nôtre entendement, &

S ss 3 nous

I. |©2fl. I.

#

ch. 2.7.4.

#. 6.

ch.3. V.4.

2.Cor. 6.

V. I4 15.

Examenſi

on marche

dans la lu

miére ?

2.Cor. 4,
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nous empêche de voir ſa ſplendeur ? l'écriture ne parle-t-elle pas de certaines 4

mes qui ſont dans les lieux plantureux, dans des lieux agréables, pleins de lu

miére & de beaux objets, qui y ſont comme des morts ? Ainſi pour marcher

en la lumiére, il ne ſuffit pas qu'elle nous ſoit préſentée, qu'elle ſoit chés nous,

& que nous en ayons ouï parler, ou même que nous ayons apris à en parler ,

& à en diſcourir: Mais il faut, comme nous l'avons dit cy deſſus , qu'on ad

mette, qu'on aime& qu'on reçoive la lumiére en ſon cœur, pour ſe laiſſer dé

couvrir S& dévoiler le fond de ſa corruption, & enſuite ſuivre les traces & les

chemins que cette lumiére nous montre, en nous adonnant conſtamment aux

œuvres de lumiére , & en y avançant tous les jours de plus en plus.

Quelle pratique y a-t-il de ceci chés la pluspart des Chrêtiens, veulent-ils ſe

laiſſer convaincre de péché, &s'humilier profondement devant Dieu dans une ſé

rieuſe repentance # & voit-on chés eux un cœur froiſſé & briſé, un Eſprit travaillé

& chargé à cauſe du fond de miſére& decorruption qu'ils découvrent dans eux3

Que ſont vos tromperies, vos injuſtices, vos avarices, vosjuremens,vos calom

nies, vos menſonges, vos aigreurs, vos haines& vos enviesº ſont-ce des œuvres

de lumiére; ſont-ce des œuvres qui témoignent que vous étes des enfans de lu

miére, & que vous marchés dans la lumiére ? Ah! il ne faudroit guéres vous ſon

der à fond pour reconnoître bientôt que vous étes dans les ténébres,& quevous

ne ſavés ce que c'eſt que de la vraie lumiére, tout vous le diroit & vous le témoi

gneroit, ſi vous vouliés écouter les voix de vos conſciences, examiner vos acti

ons, & vos démarches, vous veiriés que tout ne reſſent guéres ſon enfant delu

miére, & que par conſéquent vous n'étes pas en état d'avoir une douce& ſalu

taire communion avec Dieu. Mais ce qui convaint le plus du peu de ſolide qu'il

y a chés la pluspart des Chrêtiens, c'eſt qu'on voit qu'ils n'avancent point dans

le bien, on les voit toûjours demeurer les mêmes, toûjours tenir le même train »

on ſent toûjours chés eux les mêmes défauts, la même froideur, peſanteur, pa

reſſe, & dégoût pour Dieu;tout languit pour Dieu, tout eſt mort,tout ne ſe fait

qu'avec violence& contrainte; &aucontraire,pour le mondetout eſt en mouve

ment,& en action,on y trouvedu goût & du penchant,& on ne manque pas d'a

vancer dans la prudence de ce ſiécle ; Mais pour la vraie prudence, ſageſſe &

vivacité céleſte on y eſt toûjours ignorant ; Voilà l'état où ſont bien des gens&

dans lequel ils vieilliſſent, & veulent pourtant avoir été toute leur vie des en

fans de lumiére, & avoir marché dans la lumiére ; Il n'y a point de reméde à

cet aveuglement fatal & prodigieux, à moins que les hommes n'entrent une

fois ſincérement en eux mêmes , & qu'ils ne commencent dès maintenant à fai

re unechoſe ſérieuſe de leur ſalut, & de leur préparation à l'éternité.

Si quelques ames prenoient une ſincére réſolution de ſe tourner du côté de

Dieu, & de le chercherde tout leur cœur, avec angoiſſes & avec larmes, elles

pourroient reconnoître à ces marques que nous allons donner , quand la lu

miére de Dieu auroit opéré quelque choſe dans elles; I. Elles ſentiroient#
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la lumiére de Dieu les fera entrer profondément dans la connoiſſance de leur mi

ſére& de leur corruption, cette lumiére découvrira les choſes qui leur étoient

cachées auparavant, elles verront comment elles ſont vuides, nués, miſérables,

pauvres & aveugles , ſans amour pour Dieu, ſans zéle pour ſon ſervice & ſans

charité & ſincérité pour le prochain, elles découvriront dans leur fond un abîme

d'aigreur , de haine, d'éloignement & de répugnance pour Dieu & pour les

hommes, parce que cette lumiére leur fera voir& ſentir dans elles la vérité de

ce que l'Ecriture témoigne à l'extérieur, du cœur de l'homme; elles éprouve

ront , combien il eſt vrai, que le cœur de l'homme eſt trompeur, cauteleux , & de

ſeſperément malin par deſſus toutes choſes, & que nul ne le peut connoître & ſon

der que Dieu & ſa lumiére; elles aprendront par leur expérience à croire que

toute l'imagination des penſées du cœur de l'homme n'eſt que mal en tout tems : & que

l'affection de leur chair n'eſt qu'une haine & une inimitié contre Dieu , toutes des vé

rités qu'on lit bien dans la parole de Dieu , mais que perſonne n'entend bien &

n'eſt convaincu de leur certitude, que les ames qui ſont faites participantes de la

lumiére de Jéſus. 2. elles ſentiront dans elles une grande répugnance & un dé

goût ſenſible d'elles mêmes, & de tout ce mauvais fond d'abomination & de

corruption, elles commenceront à le déteſter, à le haïr, & à être dégoûtées de

tout ce qui leur cauſoit auparavant du plaiſir, elles commenceront à gémir & à

ſoupirer ſous ce fardeau & ſous ce poids, elles verront naître dans# un vio

lent déſir d'être délivrées de leur cœur ſale & vilain, & d'entrer dans un état de

ſainteté, de pureté, de zéle & d'amour pour leur Dieu,elles crieront après Dieu

pour cela, elles prieront en épanchant leurs complaintes devant ſon trône; qui

pourroit exprimer tout ce qui ſe fait en ſecret entre Dieu & une ame ainſi an

goiſſée, & pénétrée de la vraie lumiére ? Perſonne ne le ſait que ceux qui ſont

dans cet état, ou qui y ont paſſés : Quels tendres épanchemens, quels empreſſe

mens, quelles tendres & puiſſantes ſollicitations ne font elles point à Dieu ?

quelles vives repréſentations de leur miſére, & quels flux de larmes, d'amour »

de déſirs & d'eſpérance ne ſortent point de ces cœurs ouverts & de ces ames

éclairées de la lumiére de Dieu ? Voyés en des traces dans les exemples des pé

nitens qui nous ſont dépeints dans la parole de Dieu ; voyés comment David

épanche ſi ſouvent ſon cœur en la préſence de ſon Dieu, comment il répand ſes

larmes dans le ſein de ſon Pére céleſte; ah ! Eternel, dit-il, régarde, il n'y a rien

d'entier en machair à cauſe de ton indignation, ni de repos en mes os à cauſe de mes pé

chés , mon cœur eſt agité çà & là, ma force m'abandonne ; voilà ſa miſére; enſuite il

produit les déſirs qu'il a d'en être délivré, mes déſirs, ô Eternel, ſont devant toi, &

mesgémiſſemens ne te ſont point cachés; puiſque je m'attens àtoi, tu me répondras, hâte

toi donc ô Eternel, de venir à mon aide, mon Dieu ne t'éloigne point de moi : tout cela

étoit des choſes qui ſe paſſoient en ſecret entre lui & ſon Dieu, mais Dieu a vou

| lu quelles ſoient rédigées par écrit pour nous être des témoignages, & pour

nous aprendre ce qui ſe paſſe dans une ame véritablement touchée de la lumié

Jer. 17.9•

Gen. 8.2 I.

Rom.8.7.

Pſ.38. Y.

4.IO. I I •

16.22.
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re de Dieu, pour nous donnermatiére par là d'examiner ſi nous ſommes de ces

ames là, & nous exciter doucement& efficacement à en devenir , ſi nous n'en

ſommes point encore. -

Enfin 3. Une ame qui ſera participante de la lumiére de Dieu , après qu'el

le aura ainſi reconnu ſa miſére & le beſoin où elle eſt du ſecours de Dieu , elle

mettra auſſi la main à l'œuvre, elle commencera à combattre le mal dans elle,

à l'étouffer, à l'éviter, & à ne lui point obéir pour faire ſes volontés, & pour

accomplir ſes convoitiſes, elle commencera à entrer dans une pratique ſincére

du bien, de la priére, de la mortification du vieil homme,& tout cela par les

forces divines quele ſaint Eſprit lui aura communiquées par la foi, elle aprendra

à être douce,humble, débonnaire, charitable , patiente, réſignée ; & l'on re

marquera un très ſenſible changement & quelque choſe de nouveau dans elle ;

on ne verra plus ces violens feux de la nature, ces démarches inconſidérées, ces

emportemens fréquens, ces attachemens puiſſans au monde, ces déſirs pour la

terre & pour la vanité : On la verra ſe modérer, ſe recuëillir, ſe mortifier, ſouf

frir les pertes & les mépris avec patience & réſignation, & ſi elle ſent quelques

mouvemens qui veuillent l'emporter & l'inquiéter, elle s'en plaint tendrement

devant Dieu, elle s'en afflige & travaille à les ſurmonter; enfin elle vient à bout

d'avancer par la force de la grace , & par l'efficace de la foi , dans la réforme de

ſon cœur, dans le travail à ſon ſalut, dans la victoire contre ſes ennemis, &

contre ſes paſſions;& ainſi dans la préparation à l'heureuſe éternité.Voyés,chéres

s ames, quand vous ſentirés quelque choſe de pareil dans vous, croyés que c'eſt

la lumiére de Dieu, reconnoiſſés la, embraſſésla avec joie, loüés en vôtre Dieu,

& vous mettés en devoir de vous y avancer avecardeur& vous en éprouverés

l'heureux ſuccès, puiſque

Patr. III. C'eſt auſſi à de tellesames qu'apartient le glorieux avantage qui eſt inſé

#° parable de la Communion avec Dieu dans cette vie, c'eſt ce que ſaint Jean dit

§t que le ſang de 5éſus les nettoie de tout péché : Cet Apôtre ne veut pas marquer

ans la ici la premiére purgation des œuvres mortes, qui ſe fait dans la repentance par le

commu- ſang de† , mais il veut indiquer un bain ſalutaire & continuel dans lequel

†§ ures & foibieſſes que les enfans de Dieu pourroient contracter par la

§ converſation dans ce préſent ſiécle corrompu, ſont lavées; de ſorte que ſaint

chent dans Jean veut dire; ſi nous marchons dans la lumiére & que par ce moyen nous

lalumiére demeurions dans une ſincére communion avec Dieu, nous ne devons point

nous trop abatre, ni perdre courage à cauſe des foibleſſes & des imperfections

que nous voyons encore de reſte dans nous; car le ſang de ſon Fils Jéſus Chriſt
nous nettoye de tout péché; c'eſt-à dire, qu'il lave, qu'il efface, & qu'il cou

vre de ſon efficace toutes les infirmités & les péchés qui pourroient encore ſe

rencontrer dans les ames qui ſont unies à Dieu pargrace& parfoi; de ſorte que

detelles ames à cauſe de l'efficace du ſang de Jéſus, ſont regardées devant Dieu

comme ſi elles étoient parfaitement ſaintes, pures , & juſtes, & parconſéquent

dignes
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dignesde l'union avecDieu la pureté &la ſainteté même. C'eſt ce que ſaint Paul

† auſſi à ſes Romains; il n'y a nulle condamnation en ceux qui ſont en 7éſus

Chriſt,ſavoir ceux qui ne marchent point ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit ; voici ſans

doute un des plus doux & des plus conſolans priviléges & avantages des en

fans de Dieu, qui doit les ſoûtenir puiſſamment contre les accuſations que pour

roit leur faire leur conſcience & contre tous les aiguillons du péché,qu'ils pour

roient encore ſentir , & qui doit les fortifier contre le douloureux ſentiment de

leur corruption, & les aſſûrer que les péchés qu'ils déteſtent, & les infirmités

qu'ils déplorent, leurs foibleſſes qui les affligent, & les différentes chûtes invo

lontaires qu'ils font, que tout cela eſt englouti par le ſang de Jéſus, & plongé

aufond de cette mer de grace& de miſéricorde; de ſorte que tout cela ne peut

pas les empêcher d'avoir une douce communion avec Dieu ; c'eſt ce que des

ames ſincérement déſireuſes de leur ſalut, & affligées du ſentiment de leur mi

ſére intérieure doivent embraſſer avec empreſſement, & avec reconnoiſſance ;

car ſans doute, ſi elles ſe veulent régarder en elles mêmes, elles ne trouvent rien

dans elles, qui puiſſe être dignede Dieu & de ſonunion, elles ne voient qu'une

indignité infinie, une impureté, &une corruption qui les éloigne ſans ceſſe de

Dieu, & qui veut leur faire croire qu'elles n'ont aucun droit, impures qu'elles

ſont, d'aſpirer à la Communionavec Dieu; mais ſaint Jean leur donne un ex

cellent fondement ſur lequel elles doivent fonder leur uriion avec Dieu, c'eſt le

ſang de 5éſus qui les nettoie de tout péché, qui les blanchit,& qui les rend dignes

de s'unir à Dieu& d'avoir communion avec lui : Chéres ames! c'eſt ſans doute

ce qui doitvous donner une ferme confiance& un accès filial au trône de vôtre

Dieu ; ceux qui ſentent un peu les défiances de leur cœur corrompu, l'inclina

tion qu'il a à ſe reculer toûjours de Dieu par un continuel ſentiment de ſon im

pureté & de ſon indignité : entendentbien en quelque façon ce que je dis , &

c'eſt pour donner courage à ces ames là de s'aprocher de Dieu, qu'on peut leur

dire , & qu'on les aſſûre avec ſaint Jean,que le ſang de Jéſus les purge & les net

toie de tout péché. -

Maishélas ! à qui parlons nous ?Ya-t-il quelques ames dans cetheureux

état que nous ſupoſons ? Dieu les connoit, & voit ce qui en eſt; mais ce qu'ily

a de vrai, c'eſt que nous avons plus à craindre l'abus que les impénitens & les

aveugles font de ces conſolantes&douces vérités, que le trop grand abatement

&la trop grande défiance des ames qui ſoupirent après leur délivrance; & com

rme l'abus que ceux là font de ces vérités , en ſe les† mal à propos, ne

doit pas empêcher que nous ne donnions aux ames ſoupirantes , des fonde

mens ſolides de confiance, d'aſſûrance & de conſolation, auſſi en le faiſant il

faut avoir ſoin d'avertir les impénitens& ceux qui n'aiment entendre que conſo

lations, il faut, dis-je, les avertir & leur faire connoître ce que c'eſt que d'être

nettoié de tout péché par le ſang† C'eſt ceci. I. C'eſt être délivré dans

ſa conſcience des accuſations du péché, & de la crainte de la peine que le péché
_ Ttt mérite »
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mérite , & entrer dans une douce & divine aſſûrance de la grace, de l'amour ,

& de la réconciliation avec Dieu par le ſang de Jéſus : délivrance qui ne ſe

fait ſans doute que dans les ames qui la cherchent , mais qui la cherchent

avec angoiſſe, avec larmes & avec de ſincéres empreſſemens, dans les ames

qui ſentent leurs péchés & leur laideur, qui redoutent la colére de Dieu, &

qui ont une faim & ſoif ſalutaires de la juſtice de leur Dieu : 2. C'eſt être déli

vré de la captivité, & du domaine du péché; de ſorte que le péché ne régne plus,

ne commande plus, & ne captive plus une ame, pour ſe faire obéïren ſes convoi

tiſes; mais s'il ſe fait encore ſentir dans l'ame, ce n'eſt que comme un chien &

un lion enchainé qui nepeut plus déchirer & mordre à ſa fantaiſie.

Tout ceci fait voir que tout ce qu'on a dit des puiſſantes conſolations que

doivent ſentir les ames véritablement ſintéres, ne doit & ne peut être apliqué

aux ames qui ne ſe tournent point ſincérement vers Dieu ; car I. ces ames impé

nitentes ne ſentent point de délivrance du péché dans leur conſcience , elles ne

goûtent point ce doux pardon que Dieu fait enfin reſſentir aux ames affligées

& véritablement pénitentes; & s'il leur ſemble qu'elles ſoient en paix & dans

l'aſſûrance, ce n'eſt qu'unfaux repos charnel & une ſécurité dangereuſe qui ne

ſoûtient point l'épreuve, & qui s'évanouit bientôt aujour du choc & du com

bat, je veux dire à la manifeſtation de quelques traits de la colére de Dieu.Je

ſai bien qu'une ame pénitente peut être auſſi fort long-tems dans de grandes al

larmes,qu'elle ne ſent pasl'aſſûrance de la grace de ſon Dieu;aucontraire qu'elle

ne voit dans elle que troubles, que reproches, que ſentimens de la colére de

Dieu; mais pourtant cela paſſera, & ce feu conſumant, & ce vent impétueux

& fendant les montagnes,qui marche devant l'Eternel,fera place à un ſon doux

& coi, & à une† tranquillité dans laquelle Dieu ſe trouve & ſe goûte :

Ce qui fait encore voir la grande différence qu'il ya entre une ame touchée de la

lumiére, & une autre qui demeure dans ſes ténébres ;celle là , quoiqu'elle ait

beaucoup de raiſons de s'aſſûrer & de bien eſpérer, s'inquiéte pourtant, craint,

tremble & eſt dans une ſainte frayeur , celle-cy aucontraire, malgré tous les ſu

jets qu'elle auroit de s'allarmer, de craindre &de trembler, tâche de ſe raſſûrer,

de s'endormir dans un repos charnel, & de ſe perſuader à ſa perdition, qu'elle

eſt dans un bon état , juſques à ce qu'aujour de la viſitation elle éprouve le

contraire; & reconnoit, mais trop tard, ſon aveuglement & ſa miſére. 2.Une

ame impénitente n'eſt point nettoiée de ſes péchés par raport au domaine & à

l'empire, elle aime encore ſe laiſſer captiver, ſe laiſſer ſurmonter par ſes paſſions,

elle trouve & prend encore du plaifir à faire le péché, & le péché eſt encore le

maître dans elle, elle lui obéït, elle le nourrit, elle l'excuſe, elle tâche de le

voiler; enfin elle l'aime , bien loin d'être dans un ſérieux & courageux combat

pour s'en défaire, & pour le mortifier dans elle : La moindre occaſion manifeſte

ce qu'elle eſt; par exemple, ſi l'occaſion ſe préſente de ſe laiſſer alleraux empor

temens , à la colére , aux aigreurs , à la haine, ou aux juremens; on§

- qu'elle
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qu'elle en ſera d'abord ſurmontée, la paſſion ſortira de ſon cœur, par les yeux »

par la bouche, & ſe répandra en injures, en mépris , en malédictions, en paro

les dures & aigres, & ſouvent en de plus grands excés envers le prochain; ſi une

autre occaſion ſe préſente de s'abandonner à l'injuſtice,à la tromperie, à la gour

mandiſe ou à l'ivrognerie, elle n'employera pas le combat & la vivacité néceſ

ſaire pour ſurmonter la paſſion ; elle s'en laiſſera captiver, & s'y abandonnera,

ſi ce n'eſt pas d'une maniére groſſiére, du moins d'une maniére fine & cachée ,

qui ne laiſſera pas que d'être connuë de Dieu & criminelle à ſes yeux. Ce qui

juſtifie aſſés que de telles ames impénitentes n'ont pas de raiſons de ſe flatter

que le ſang de Jéſus les nettoye de tout péché, & qu'elles aient actuellement

part à l'efficace réelle S& conſolante du précieux ſang du Fils de Dieu. On les in

vite pourtant à ſe mettre en état par une ſérieuſe repentance de prendre leur

part de ce glorieux privilége qui leur eſt offert comme à tous les autres, & au

quel Jéſus cet aimable & doux amateur des ames les veut admettre, s'ils veu

lent retourner à lui & entrer dans la lumiére , en quittant leurs ténébres.

Il me ſemble M. C. A. que faiſans quelques reflexions ſérieuſes ſur ce que

nous venons de vous dire, vous pouvés en quelque façon comprendre ce que

- c'eſt qu'une ame qui a communion avec Dieu , quelles diſpoſitions elle doit

avoir, & les glorieux avantages qu'elle retire de cet état d'union avec ſon Dieu;

vous devriés, comme vous le pourriés facilement, examiner ſi vous étes de ces

ames là ; & prendre une réſolution ſincére de demanderà Dieu la grace de vous

mettre de cet heureux nombre, & de vous donner accés à ſon union & à ſa

communion dans laquelle gît tout vôtre bonheur. C'eſt à quoi vous devriésem

ployer vos fêtes, ſavoir à travailler ſérieuſement par le ſecours de la grace àvous

mettre par une ſérieuſe repentance dans la réunion avec Dieu,avec Jéſus & avec

ſon ſang3 afin que vous ne demeuriés pas toûjours dans la funeſte privation de

l'efficace puiſſantedu précieux ſang & de la mort de Jéſus, dont on doit vous

parler pendant ces fétes, mais que vous ſachiés une fois par une heureuſe expé

rience, ce que c'eſt qu'un Dieu mort, un Jéſus crucifié & reſſuſcité pour vous.

Cegrand Dieu veuille doucement & efficacement attirer vos cœurs par ſa grace

& ſon Eſprit à penſer à cesgrandes choſes, qu'il vous ouvre

les yeux & les cœurs, & vous donne la réalité de

toutes les vérités céleſtes qu'on vous

annonce par ſa parole ,

Amen. -
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